
Toujours nouveau 10 Chevat

Les trois dernières plaies accablent l’Égypte : une ar-
mée de sauterelles dévorent les cultures et la végé-
tation  ; une obscurité épaisse, palpable enveloppe le 
pays et tous les premiers-nés de l’Égypte sont tués aux 
coups de minuit, le 15 du mois de Nissan.
D.ieu ordonne la première Mitsva au Peuple d’Israël  : 
celle d’établir un calendrier basé sur le renouvellement 
de la lune. Les Hébreux sont également enjoints d’ap-
porter une «  offrande pascale  » à D.ieu  : un agneau 
ou un chevreau doit être abattu et son sang aspergé 
sur les jambages ou les linteaux de chaque demeure 
des Hébreux, pour que D.ieu « passe par-dessus » ces 
foyers quand Il viendra tuer les premiers-nés égyptiens. 
La viande rôtie de l’offrande sera consommée en cette 
nuit avec la Matsa (pain non levé) et les herbes amères.
La mort des premiers-nés finit par briser la résistance 
du Pharaon et il renvoie littéralement les Enfants d’Is-
raël de sa terre. Ils doivent s’en aller dans une telle 
hâte que leur pâte n’a pas le temps de lever et les 
seules provisions qu’ils emportent sont ce pain non 
levé. Avant de partir, ils demandent à leurs voisins 
égyptiens de leur remettre de l’or, de l’argent et des 
vêtements, réalisant ainsi la promesse faite à Avra-
ham que ses descendants quitteraient l’Egypte avec 
de grandes richesses.
Les Enfants d’Israël reçoivent le commandement de 
consacrer tous les premiers-nés et de célébrer chaque 
année l’anniversaire de l’Exode, en se débarrassant de 
tout le levain en leur possession pendant sept jours et 
de raconter leur rédemption à leurs enfants. Ils sont 
également enjoints de mettre les tefilines sur le bras et 
la tête, en souvenir de l’Exode et de leur engagement 
à D.ieu.

Le voyage de l’âme
A trois reprises, dans la Torah, le mot « Hachevii », « le 
septième » est écrit avec une lettre en moins : un Youd. 
La première fois, c’est dans notre Paracha, dans le ver-
set interdisant de consommer du ‘Hamets, du pain et 
des produits contenant du levain, à Pessa’h. La Torah in-
terdit ici à « quiconque de manger du par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch
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Et si l’on parlait, une fois n’est pas coutume, d’une « histoire 
ancienne » ? Cela se passait en 5711 – 1951, il y a soixante-
dix ans. Dans ce monde si proche encore des horreurs de la 
guerre, la communauté juive cherchait partout les chemins 
de sa reconstruction. Le précédent Rabbi de Loubavitch, 
Rabbi Yossef Its’hak Schneersohn, avait quitté ce monde le 
10 Chevat de l’année précédente. Dès son arrivée aux Etats-
Unis, dix ans plus tôt, il avait posé les principes de son action, 
en avait jeté les bases. Il y avait tant à faire. Son décès avait 
bouleversé chacun : qu’allait-il arriver ? L’œuvre pourrait-elle 
continuer sans son inspirateur ? Un an était donc passé et 
rien ni personne ne pourrait décrire cette période et cette 
longue incertitude. Le 10 Chevat 1951 arriva alors et tous 
surent que le gendre du précédent Rabbi, Rabbi Mena’hem 
Mendel Schneerson, acceptait de prendre la fonction de Rab-
bi de Loubavitch. Ce jour-là, un nouveau temps commença, 
comme une nouvelle naissance.
Ce n’est décidément pas le terme d’ancien qui convient pour 
qualifier cette histoire. Dès sa première prise publique de pa-
role, celui que tous allaient bientôt connaître sous le simple 
nom de « Rabbi » indiquait la voie à suivre. S’adressant à cha-
cun, il confia une « mission » qui ne devait plus s’interrompre : 
aller à la rencontre de l’autre, partager le judaïsme avec lui, 
donner accès à la tradition juive à celui que les circonstances 
en avaient privé, faire progresser chacun, et le monde avec 
lui, jusqu’à l’accomplissement ultime  : la Délivrance. Cette 
mission est celle qui continue de conduire l’effort de tous. 
Elle commença il y a à présent soixante-dix ans.
Soixante-dix ans, est-ce, pour une telle entreprise, l’âge du 
repos, le temps mérité d’une certaine sérénité ou d’un retrait 
quelconque de l’impétuosité de l’action ? En aucun cas. Car 
ce qui est vivant ne peut jamais que grandir et se dévelop-
per. C’est même là sans doute le trait marquant de la vie. 
Alors que soixante-dix ans se sont écoulés depuis la prise de 
fonction du Rabbi, que soixante-dix ans d’initiatives ont pro-
fondément fait évoluer le judaïsme mondial, le 10 Chevat est 
le jour privilégié où, prenant pleinement en charge la tâche 
qui nous incombe, nous en concrétisons tous les possibles, 
jusqu’au cœur : l’avènement des temps messianiques.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT BO
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 17h 14
Sortie : 18h 26

Bordeaux 17.38
Grenoble 17.12
Lille 17.05
Lyon 17.14

Marseille 17.19
Montpellier 17.24
Nancy 16.59
Nantes 17.35

Nice 17.10
Rouen 17.17
Strasbourg 16.53
Toulouse 17.34

 A partir du dimanche 17 janvier 2021  Pose des Téfilines : 7h 29   Heure limite du Chema : 10h 49     Fin Kidouch Levana : toute la nuit du mercredi 27 au jeudi 28 janvier 2021
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• DIMANCHE 17 JANVIER – 4 CHEVAT
Mitsva positive n° 74: Il s'agit du commandement qui nous a 
été ordonné selon lequel tout homme guéri de son flux séminal 
apportera un sacrifice qui consiste en ceci: deux tourterelles ou 
deux jeunes colombes, l'une comme expiatoire, l'autre comme 
holocauste. Le pardon complet ne lui sera accordé qu'après avoir 
apporté le sacrifice.
Mitsva positive n° 77: Il s'agit du commandement qui nous a été 
ordonné qu'un lépreux guéri de sa lèpre doit apporter un sacri-
fice, composé de trois bêtes: un holocauste, un expiatoire et une 
offrande délictive, ainsi qu'une mesure d'huile. S'il est pauvre, 
il peut apporter un agneau comme délictif et deux pigeons ou 
deux jeunes colombes, l'une comme holocauste, l'autre comme 
sacrifice expiatoire. Le lépreux est le quatrième de ceux dont le 
pardon complet n'est accordé qu'après avoir apporté le sacrifice.

• LUNDI 18 JANVIER – 5 CHEVAT
Mitsva négative n° 106: C'est l'interdiction qui nous est faite de 
remplacer une bête consacrée par une autre. C'est ce qu'on ap-
pelle "Temoura".

Mitsva positive n° 87: Il s'agit de l'obligation selon laquelle l'ani-
mal désigné pour remplacer un autre (destiné à être sacrifié) 
sera considéré comme sanctifié.

• MARDI 19 JANVIER – 6 CHEVAT
Mitsva négative n° 107: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de changer la destination d'une offrande en la consacrant à un 
autre sacrifice.
Mitsva positive n° 107: Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint selon lequel l'on devient impur au contact d'un mort.

• MERCREDI 20 JANVIER – 7 CHEVAT
• JEUDI 21 JANVIER – 8 CHEVAT
• VENDREDI 22 JANVIER – 9 CHEVAT
• SAMEDI 23 JANVIER – 10 CHEVAT
Mitsva positive n° 107: Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint selon lequel l'on devient impur au contact d'un mort.

levain, depuis le premier jour jusqu’au 
septième jour… »
La seconde occurrence se ren-
contre dans un verset concernant le  
Chabbat  : «  Le peuple se reposa le 
septième jour ».
La troisième fois qu’un Youd vient à 
manquer concerne une référence aux 
Fêtes solennelles de Tichri, où il est 
statué : « Vous ferez retentir le son du 
Choffar le septième mois ».
Pourquoi ces trois mots sont-ils dé-
pourvus de la lettre Youd ?

La satiété
Le Baal Hatourim explique que lors-
qu’est omis le Youd, le mot « Chevii » 
est transformé en « Sovéa » (mêmes 
lettres hébraïques) qui signifie «  ras-
sasié ». Quelle en est la signification ?
La Talmud nous explique qu’avant 
qu’un enfant ne naisse, D.ieu requiert 
de son âme qu’elle fasse un serment. 
L’âme s’engage à « être juste et non 
impie ». 
Certaines questions évidentes se 
soulèvent immédiatement. Combien 
de nous se souviennent-ils de ce ser-
ment ? Et si l’on ne se le rappelle pas, 
à quoi sert ce serment ?

Le cheminement de l’âme
Le Tséma’h Tsédèk explique l’objectif 
de ce serment. Le mot hébreu pour 
« serment » : « Chevoua » possède les 
mêmes lettres que « Sovéa », «  ras-
sasié  » et que «  Chéva  », «  sept  ». 
Ces mots qui sont en corrélation 
décrivent le cheminement de l’âme. 
L’âme fait un serment et cela la ras-
sasie, lui donne l’aptitude et la force 
de surmonter toutes les difficultés 
qu’elle rencontrera durant sa vie dans 

le corps. Elle pourra, grâce à cette 
force, purifier le corps et les sept at-
tributs négatifs provoqués par l’âme 
animale.
Ce concept peut également s’ap-
pliquer ici  : les trois endroits où le 
Youd manque dans le mot « Chevii » 
évoquent les trois étapes du chemi-
nement de l’âme. 
Durant les Fêtes solennelles du sep-
tième mois, nous nous engageons à 
nouveau à servir D.ieu. Cela est équi-
valent à prêter un serment. 
Le Chabbat, le septième jour de 
chaque semaine, nous sommes ras-
sasiés de la nourriture spirituelle du 
Chabbat et nous prenons de la force 
pour surmonter les difficultés qui 
peuvent survenir dans la semaine qui 
vient.
Durant les sept jours de Pessa’h, nous 
devons nous purger de l’arrogance, 
symbolisée par le ‘Hamèts, le levain.
Notre serment, c’est-à-dire le fait que 
nous soyons rassasiés, nous permet 
de transformer ces sept attributs né-
gatifs en qualités et donc de sortir de 
notre exil personnel.

Le 10 Chevat
Rabbi Yossef Yits’hak Schneersohn 
était le sixième Rabbi de Loubavitch. 
Il quitta ce monde le Youd (10) Che-
vat, un Chabbat, le septième jour de 
la Paracha Bo. La lettre Youd, qui a la 
forme d’une flamme, représente la 
Nechama, « la flamme de D.ieu ». 
Ainsi, l’absence du Youd dans le mot 
« Hachevii », présent dans cette Para-
cha, fait allusion au fait que la Necha-
ma est montée au Ciel.
Le Zohar suggère que le «  travail  » 
d’un Rabbi ou de chaque chef spiri-

tuel est de « rassasier » sa génération 
de Emèt, de vérité, c’est-à-dire d’une 
véritable foi en D.ieu, Sa Torah et Ses 
Mitsvot. C’est la raison pour laquelle, 
de sa place dans les Cieux, Rabbi 
Yossef Its’hak continue à rassasier 
ses disciples et le monde en général, 
car « il a laissé la vie pour tous les vi-
vants ». En fait, il est encore plus pré-
sent dans ce monde qu’auparavant.
Dans son dernier discours écrit, Rab-
bi Yossef Its’hak nous parle de la na-
ture de notre mission, en tant que 
septième génération depuis Rabbi 
Chnéor Zalman, fondateur du mou-
vement ‘Habad-Loubavitch. Nous 
devons faire venir la Che’hina, la ré-
vélation de l’Essence Divine, dans ce 
monde, par l’observance de la Torah 
et des Mitsvot. Moché, le septième di-
rigeant du Peuple juif après Avraham, 
nous apporta la rédemption d’Égypte. 
Ainsi, nous aussi, la septième géné-
ration, serons-nous les témoins de la 
Rédemption Ultime par notre Juste 
Machia’h.
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L’ESPION DÉMASQUÉ
Durant près de 20 ans, dans les années 60 et 70, 
j’ai été mandaté à New York où j’occupais une 
position importante dans le Mossad, les services 
de renseignements israéliens. C’était, je crois, en 
1967 qu’un de mes collègues du Consulat israé-
lien m’invita à rejoindre une délégation qui allait 
participer aux célébrations de Sim’hat Torah à 
Brooklyn, chez le Rabbi de Loubavitch. Je fus 
surpris par cette idée, ne sachant absolument 
pas à quoi m’attendre ; je demandai si je pouvais 
emmener mon épouse, on me répondit que oui.
Quand nous sommes arrivés devant la syna-
gogue du 770 Eastern Parkway, les danses avec 
la Torah n’avaient pas encore commencé (les 
‘Hassidim plus jeunes étaient partis dans les sy-
nagogues des environs pour y apporter la joie, 
danser et prononcer quelques enseignements 
du Rabbi). En attendant leur retour pour ainsi 
dire, le Rabbi dirigeait une réunion ‘hassidique 
pour les plus anciens. L’endroit semblait bien 
trop petit pour la foule qui continuait à entrer 
mais apparemment, notre délégation était 
attendue et nos sièges étaient réservés.
On nous mena dans cette grande synagogue où 
l’émotion était palpable, on chantait tandis que 
le Rabbi tapait des mains.
Soudain, un ‘Hassid s’approcha de moi  : «  Le 
Rabbi veut vous parler ! ».
J’étais très surpris : le Rabbi ? À moi ? Comment 
le Rabbi savait-il d’ailleurs qui j’étais ?
- C’est sans doute une erreur !
Telle fut ma réaction mais l’homme insista que le 
Rabbi voulait me parler à moi personnellement.
Je demandai à mes collègues lequel d’entre eux 
avait informé le Rabbi de ma présence  : il faut 
bien comprendre que j’occupais un poste très 
sensible et que je veillais toujours à garder un 
profil bas, personne n’était supposé connaître 
mon identité ou même l’endroit où je me trou-

vais. Mais tous mes camarades affirmèrent qu’ils 
n’avaient absolument pas révélé ma fonction ou 
ma présence à qui que ce soit.
- Je suis content de vous voir ici, me salua le 
Rabbi, en yiddish.
- Comment le Rabbi sait-il que je parle le yiddi-
sh ? lui répondis-je, de plus en plus surpris.
Avec le recul, je réalise qu’il ne convenait pas de 
parler ainsi au Rabbi mais apparemment cela ne 
le choqua pas et il continua de me sourire et de 
déverser sur moi ses bénédictions pour que j’ai 
du succès dans mon travail, que je sois en bonne 
santé et que je gagne correctement ma vie  : 
« Veillez à vous-même et soyez attentif ! Votre 
travail est très important pour le Peuple juif ! » 
continua-t-il.
En tant que membre du Mossad, je me suis 
presque senti en danger  ! Je ne comprenais 
pas ce qui se passait  ! D’habitude, c’était moi 
qui devais semer la surprise et la panique, avec 
des actions d’éclat, rapides et précises - surtout 
d’ailleurs parmi les ennemis d’Israël. J’étais 
donc convaincu que mes collègues m’avaient 
menti et avaient informé le Rabbi  : après tout, 
eux aussi étaient des experts en espionnage et 
savaient travestir la vérité sans broncher  : j’al-
lais m’occuper d’eux plus tard et leur faire com-
prendre qu’ils avaient des comptes à me rendre 
pour leur légèreté !
Puis le Rabbi me posa des questions sur ma 
famille, mes parents, ma sœur (Comment le 
Rabbi savait-il que j’avais une sœur ?) puis sur 
ma femme et mes enfants. Je signalai que ma 
femme était présente à cette réunion et il dit  : 
«  Oui, je sais, elle est assise avec les femmes 
dans la galerie en-haut ».
Bien entendu, j’étais de plus en plus étonné  : 
que se passait-il ici ? Qui s’était moqué de mon 
anonymat si précieux ? Les liens entre le consu-
lat et le Rabbi étaient-ils si étroits qu’on m’avait 
tendu un piège ? J’étais absolument paniqué, ne 
sachant qu’en déduire.
Le Rabbi continuait : « Comment ressentez-vous 
votre judaïsme ? ». Je supposai qu’il me posait 
la question car je n’avais pas une apparence 
juive évidente, ce qui était une des raisons 
pour lesquelles j’avais été sélectionné pour ce 
job peu convention-
nel. Mais je me sen-
tais juif de toutes les 
fibres de mon être 
et c’est ce que je ré-
pondis au Rabbi. Puis 
il me demanda com-
ment se passaient 
mes voyages dans 
le monde en tant 
que Juif. Je répondis 
qu’aux États-Unis, je 
veillai toujours à en-
voyer mes enfants à 
l’école juive et que je 
tenais toujours à man-
ger cachère  : quand 
mon travail me met-

tait dans des positions délicates, je prétendais 
être végétarien pour éviter de consommer des 
aliments non-cachères.
J’ignore combien de temps ce dialogue a conti-
nué mais il me sembla certainement beaucoup 
plus long qu’il ne le fut en vérité. J’avais l’impres-
sion d’être là depuis une demi-heure mais ce ne 
fut sans doute pas plus que quelques minutes. 
Je me sentais vaguement mal à l’aise de faire 
attendre ainsi toute l’assemblée et je me permis 
de le signaler au Rabbi  : « Cela fait longtemps 
que nous parlons, les gens attendent… ». C’était 
encore audacieux de ma part - qui étais-je pour 
dicter au Rabbi son emploi du temps ? Mais il 
ne semblait pas impressionné et prenait tout son 
temps pour me parler.
A la fin, il me donna un morceau du traditionnel 
gâteau au miel et me bénit encore une fois pour 
que je connaisse le succès dans ma mission, que 
je reste fort et en bonne santé. Pour moi, c’était 
très important car j’avais plusieurs fois été bles-
sé dans le cadre de mon travail.
Alors que je me frayais un chemin vers ma 
place, les gens me demandèrent des petits mor-
ceaux du gâteau et, quand j’arrivai vers mes 
camarades, il ne me restait plus que quelques 
miettes…
Ce qui me préoccupait vraiment, c’était de 
parvenir à déterminer qui m’avait trahi : « Lequel 
d’entre vous a tout raconté au Rabbi  ?  ». Ils 
étaient aussi interloqués que moi. Malgré mon 
insistance pour connaître la vérité, je fus obligé 
de reconnaître qu’il était impossible de com-
prendre comment le Rabbi connaissait tous ces 
détails sur ma vie et en connaissait sûrement 
encore davantage que ce qu’il m’avait révélé. 
Étais-je donc transparent  ? Cela posait pro-
blème pour la suite de ma mission ! Or, si vrai-
ment j’étais si transparent, pourquoi personne 
d’autre ne le remarquait ? Pourquoi seulement le  
Rabbi ?
Je gardai ces questions lancinantes longtemps 
à l’esprit jusqu’à ce que, des années plus tard, je 
rencontre un ‘Hassid qui me répondit tout sim-
plement : « C’est cela, un Rabbi ! ».

Eitan Lev - JEM
Traduit par Feiga Lubecki

L’OBSCURITÉ ET LA LUMIÈRE
A l’époque du Tséma’h Tsédèk, le troisième 
Rabbi de Loubavitch, le gouvernement russe 
imposa la conscription trois fois dans une 
même année. C’est ainsi que des milliers 
de jeunes Juifs, souvent déjà mariés, furent 
contraints d’aller combattre au loin dans l’ar-
mée du tsar, étant pourtant leur oppresseur.
Certains ‘hassidim dirent alors devant le Tsé-
ma’h Tsédèk : « Quel terrible décret... Cela ne 
fait aucun doute : nous sommes arrivés au 
temps de Machia’h ! »
Le Tséma’h Tsédèk répondit : « Quand le Ma-
chia’h viendra, c’est une grande lumière qui 
apparaîtra, une lumière merveilleuse. Qui sait 
quelle obscurité il doit y avoir avant une telle 
lumière ! » 

 (D’après Lechema Ozen p. 59) H.N.
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Jeudi 28 janvier 2021, c’est Tou Bichevat, le Roch Hachana - nou-
vel an des arbres.
On ne récite pas la prière de Ta’hanoun (supplications).
Mercredi soir 27 janvier et jeudi 28 janvier, on consomme de nom-
breux fruits, en particulier ceux qui représentent la fierté de la Terre 
Sainte, qui sont cités dans le verset de la Torah : « blé, orge, olive, 
datte, raisin, figue et grenade ». On s’efforcera également de man-
ger des caroubes ainsi que des fruits nouveaux que l’on n’a pas en-
core consommés cette année. On veillera à réciter les bénédictions 
adéquates avant et après manger. On profitera de cette belle occa-
sion pour tenir des réunions joyeuses et productives sur le plan des 
bonnes résolutions - dans le respect des règles sanitaires.
On aura soin de prélever les différentes dîmes (Terouma et Maassère) 
sur les fruits provenant d’Israël.
La Torah compare l’homme à un arbre des champs  : lui aussi est 
supposé produire des fruits, c’est-à-dire des Mitsvot, des bonnes ac-
tions. De même que le fruit peut produire des arbres qui produiront 
des fruits etc., de même nos Mitsvot entraînent d’autres Mitsvot, en-
couragent d’autres Juifs à assumer leur judaïsme, à retrouver leurs 
racines et à s’enraciner dans un sol riche d’étude de la Torah et de 
pratique des Mitsvot. C’est ainsi que le Peuple juif se perpétue, se 
développe et produira d’autres fruits.
A Tou Bichevat, nous mangeons des fruits, nous « produisons » des 
fruits, nous plantons des graines de bonnes actions.

F.L.

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

QU’EST-CE QUE TOU BICHEVAT ?
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le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

Simplifiez-vous la vie, la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés. 3 mois d’honoraires de gestion offerts

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e O p t i m u m @ o r p i . c o m

• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

600 m2   

au service 
de la 

communauté

LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance 
Alarme &
Télésurveillance 
Contrôle d’accès &
Interphonie 
Serrurerie &
Portes blindées
Store, Volet &
Rideau métallique 
Portail &
Porte de garage

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

YECHIVA TOM’HEI TMIMIM LOUBAVITCH
DE BRUNOY

DU 21 AU 25 JANVIER 2021
8 - 1 2  C H E V A T  5 7 8 1

Vous pourrez la faire grandir !

Nous avons tous besoin de lumière.
Aujourd’hui, la lumière a besoin de nous ! 

Grande campagne de soutien.

RENDEZ-VOUS SUR

Yeshiva-Brunoy.com
La lumière, c’est la vie !


